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COREE DU SUD / JAPON

Les actes splendidement pitoyables des hommes, perdus dans l'immensité infinie de l'univers, je les
aime irrésistiblement.

Fumiko Hyasaki (romancière souvent adaptée par Mikio Naruse)

Cinq films de Corée du Sud seront présentés dont quatre en partenariat avec la Cinémathèque de
Tours. Le vétéran Im Kwon Taek sera à l’honneur ainsi que le plus brillant représentant du jeune
cinéma d’auteur : Hong Sang-Soo.
Le pari tenté autour du cinéma japonais est de faire côtoyer le cinéma de genre et de grands
cinéastes : Mizoguchi, Kurosawa… à travers des œuvres peu diffusées, excepté le sublime
mélodrame de Mikio Naruse : Nuages flottants.
Le cinéma japonais contemporain ne sera pas représenté par ses deux figures tutélaires : Takeshi
Kitano et Kiyoshi Kurosawa, mais par des réalisateurs – Rokuro Mochizuki et Eiichi Kudo -, qui, eux
aussi, se coltinent au film de yakusa. Le yakusa est à la fois un joueur, un hors la loi et un justicier.

Soirée du cinéma de genre :
- animation, avec, en avant-première, Nos voisins les Yamada, de Isao Takahata,
- chambarata (film de sabre), avec Baby cart, l’enfant massacre de Kenji Misumi.
- Erotisme, avec, pour conclure la soirée, Vingt et une ouvreuses en scène (Désirs humides) de

Tatsumi Kunashiro, dont un des personnages pose la question suivante : -«Qu’est-ce qui est le
pire, regarder ou montrer ? »

N’est-ce pas la question essentielle au cinéma ? 
Lucie Jurvillier

Découverte du cinéma de Corée du sud.
La Mère porteuse
Corée du sud - 1986 - 1h35, de Im Kwon Taek, avec Suyou Kang-Kusun, Yi Yangha Yun.
Un couple qui ne peut avoir d’enfant « engage » une jeune fille, comme « mère porteuse ». Le film,
pour lequel l’actrice principale a reçu le Prix d’interprétation féminine au Festival de Venise en 1987,
exprime une souffrance retenue et des conflits dont l’issue est tragique.   C’est aussi un bel hommage
à la beauté et au courage des femmes.

Chroniques du roi Yonsan
Corée du sud - 1987 - 1h50, de Im Kwon Taek, avec Inch’on Yu, China Kim..
Au Moyen-Age, le règne du roi Yonsan (1494-1506), roi cruel et détesté qui fait régner la terreur de
ses épurations, pour venger sa mère assassinée. De somptueux décors pour ce drame en costumes.

Le Rêve
Corée du sud - 1990 - 1h35, de Changho Pae, avec Songgi An, Sinhye Hwang.
Un moine s’éprend d’une princesse, et abandonne la religion, vers laquelle il reviendra après une vie
d’épreuves. Une méditation bouddhique, un grand sens du récit et des images éblouissantes.
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Le Rouet
Corée du sud - 1983 - 1h35, de Tuyong Yi, avec Migyong Won, Illyong Sin..
Au 17ème siècle, la fille d’un noble ruiné doit épouser l’âme d’un défunt et vivre avec la tablette du
mort… . Elle essaie de fuir cette situation d’horreur.
Un regard sur la situation des femmes de la Corée traditionnelle.Un des très rares films coréens
présentés en compétition à Cannes.

J.C.

Rencontre avec Melle Mihe Kim qui présentera le cinéma sud-coréen et plus particulièrement
l'œuvre d'Im Kwon Taek

Crépuscule à Tokyo
Japon - 1957 - 2h21, de Yasujiro Ozu, avec Setsuko Hara, Ineko Arima, Chishu Ruy.
Crépuscule à Tokyo occupe une place à part dans la filmographie de Ozu, puisqu’il s’agit de son film
le plus sombre. Une jeune femme, alors qu’elle est repoussée et poussée à l’avortement par le père
de son bébé, découvre que sa mère est toujours vivante. Révélation d’un lourd secret de famille.
On retrouve la sobriété pleine de violence tue des images d’Ozu, filmées avec un raffinement extrême.

Un yakusa contre la meute
Japon - 1997 - 2h15, de Kudo Eiichi, avec Kyoshi Nakajo, Nagare Hagiwara, Ken Kaneko …
Un yakusa contre la meute n'est pas un film de yakusa comme les autres. Réalisé par un maître du
genre, il en pervertit vite les règles pour prendre une autre direction. Komoro sort de prison et, bien
que chaleureusement accueilli par le parrain de son clan, il a du mal a comprendre combien son
monde et surtout les valeurs qui l'y ont fait appartenir ont changé. La guerre des gangs devenant
toujours plus violente, il tente avec son ancien bras droit et une prostituée au grand cœur de retrouver
ses marques. Eiichi Kudo, en auteur, transgresse les règles du genre pour rapidement se concentrer
sur son personnage principal. Une série B qui devient un film existentiel.
Bibliographie: www.allocine.fr

L'Elegie d'Osaka
Japon - 1936 - 1h06, de Kenji Mizoguchi, avec Isuzu Yamada, Benkei Shiganoya…
Afin d’aider son père Seiichi qui risque la prison, Ayako devient la maîtresse intéressée de son patron,
Sônosuke Asai et refuse la proposition de mariage de Susumu, l’homme pauvre qu’elle aime. La
femme de Sônosuke apprend la liaison… « Ce chef-d’œuvre émouvant, empreint de maladresse, à
l’image forte, marque l’avènement du réalisme dans le cinéma japonais » selon Yoshikata Yoda. Ce
premier film qu’il scénarise pour Mizoguchi est le début d’une collaboration de 20 ans !.
Bibliographie : Site internet Cinémathèque ;  Souvenirs de K. Mizoguchi  de Yoshikata Yoda (Essai).

Nuages flottants
Japon - 1955 - 2h03, de Mikio Naruse, avec Hideko Takamine, Masayuki Mori…
En 1946, à Tokyo, Yukiko retrouve Kenkichi qu'elle a rencontré durant la guerre et qui lui a promis le
mariage, mais il ne veut plus quitter sa femme. Sans travail, Yukiko se prostitue mais continue à voir
Kenkichi…
Attention, chef d'œuvre ! Cette description d'une femme amoureuse est un mélodrame très pessimiste
mais d'une beauté inoubliable. De la hauteur des plus grands Mizoguchi ou Ozu, Nuages flottants est
une occasion rêvée pour découvrir un immense cinéaste : Mikio Naruse.

J.F.
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Nos voisins les Yamada (avant-première)
Japon - 1999 - 1h44, dessin animé de Isao Takahata.
Collaborateur privilégié de Hayao Miyazaki (Mon voisin Totoro, Princesse Mononoké), Isao Takahata
est célèbre pour Le Tombeau des lucioles, un magnifique et terrible dessin animé sur la fin de la
deuxième guerre mondiale au Japon. Son nouveau long métrage est l’adaptation d’une BD parodique
qui narre les hilarantes tranches de vies d’une famille moyenne d’Osaka. Entièrement réalisé sur
ordinateur pour retrouver l’aquarelle des dessins, il a eu un succès retentissant au Japon.
Bibliographie : Doc internet

Baby cart, l'enfant massacre
Japon - 1972 - 1h21, de Kenji Misumi, avec Tomisaburo Wakiyama, Minoru Ohki…
Un ancien bourreau, qui parcourt le Japon féodal avec son très jeune fils, se vend comme tueur à
gages. Grâce à l'aide de l'enfant, il doit ainsi combattre un groupe de femmes ninja ou les trois Dieux
de la Mort…
Ce classique du film de sabre est d'une invention constante, notamment dans les scènes de combats,
très violentes et très surprenantes. Très populaire au Japon, L'Enfant massacre est peut-être le
meilleur film de la série des Baby cart, ne laissez pas passer cette œuvre rare.

J.F.

Vingt et une ouvreuses en scène (désirs humides)
Japon - 1974 - 1h17, de Tatsumi Kumashiro avec Yuko Katagiri, Meiko Seri…
En 71, un vieux studio japonais lance le « roman porno » soft pour échapper à la faillite. Un grand
cinéaste émerge du lot. Dans Désirs humides, il met en scène, Ichiro Yasuri la strip-teaseuse la plus
sulfureuse du Japon en employant des effets proches de Godard (arrêt sur image, dilatation du temps,
montage heurté…). Kumashiro s’abandonne à sa fascination pour l’exhibitionnisme tout en
interrogeant le paradoxe d’une nation qui cultive dans la honte un érotisme raffiné et cruel.
Libération 28-06-00 – Cahiers du Cinéma n° 548.

0nibi le démon
Japon - 1997 - 1h41, de Rokuro Mochizuki, avec Yoshio Harada, Reiko Kataoka…
Kunihiro, yakusa, vient de sortir de prison après 27 ans de prison pour meurtres. Il trouve un emploi
de chauffeur d'un chef de clan, tombe amoureux d'Asako, une joueuse de piano, et aspire à une vie
plus calme. Mais Asako veut tuer un homme…
Film d'un genre très codé (le film de yakusa), Onibi est avant tout l'histoire d'un homme brisé par son
séjour en prison. Continûment inattendu et loin des clichés, il s'agit d'une œuvre sensuelle et
désenchantée, une œuvre forte et surprenante.
Bibliographie : humanite.presse.fr  /  liberation.fr

La Vierge mise à nu par ses prétendants (inédit)
Corée - 2000 - 2h07, de Hong Sang-Soo,  avec Lee Eun-Joo, Jung Bosuk, Moon Sung-Keun.
Le troisième film de Hong Sang-Soo, issu de la section Un Certain Regard de Cannes cuvée 2000,
s’attache à trois jeunes citadins, deux garçons et une fille, qui s’abandonnent aux jeux, hésitants pour
elle, empressés pour eux, de l’amour et de la sexualité. Les protagonistes se croisent au cours des
huit épisodes jalonnant le récit de ce film pour lequel le réalisateur continue de mener des recherches
sur la forme.
Bibliographie : Cahiers du Cinéma n° 547 – Jeune Cinéma n° 263.

Le Duel silencieux
Japon - 1949 - 1h35, de Akira Kurosawa, avec Noriko Sengoku, Toshiro Mifune…
Un jeune médecin interprété par l’acteur fétiche de Kurosawa, Toshiro Mifune, est contaminé par une
maladie contagieuse. Son histoire fait aujourd’hui figure de parabole. Ce mélodrame à l’éclairage très
travaillé est resté inédit en Occident pendant 40 ans.
 


